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Car il n'Y a Pas à se le dissimuler, le grand mal du jour c' est la désertionî des campagnues
LA vie des champs est morajisatî,t.e plus saine, Plus salutaire, Plus Préservatrie. plusreposante Pour le corps et Pour l'Aine que la vie brùlée des ville@, flue l'existence, aveî,tu_reuâe des grandes cités.Pauvres enfants! Elles arrivent à MontréalJ ou dans l'une de nas grandes villes, e]les

se diset: " A Montréal il y a de l'ouvrage Pour tout Je monde, et du Plaisir Pardessus les
le marché ; à Montréal on gagne de l'argent.', D>'abord ce n'est fas si sûr <lue eela, et
d'aileurs i l'on gagne de l'argent à Montréal, on en dépense davantage enor. 'Jmves
et ardentes enfants tElles contemplent les spectacles du luxe, les manifestations élier.
vantes dii plaisir, les succès insolents du vice. Le vertige les saisit. Elle siritient
d'abord à la vanité leurs épargnes, leurs gain$ très modiques. Bientôt le ,,odiesttfe salaire
Me Peut Plus faire assez large la part des toilettes et des frivoles amusemenîts Et la Porte
est Ouverte à tous les dangers, à tous les dérèglements aux chutesi les plus 'lamenutables
CJe ne sont là que les exceptions, ajouterez-volîs Mais hélas ! de plus en plus nomhr,'îises,vos répondrai-je.

"Bien !me direz-vous, vous parlez de la désertion dles canipaneo- fe4tt désertionn uelle pas nécessaire, môme légitime ? *Quand on ne peut, pas gagnier ma vie il la cam-
Pagne, n'est-il pas permis de venir la gagner à la ville ?Votel objection repee sMr unes contusion qu'i us mrat de dissier tout de suite.
Je ne dis pas que tout départ de la eanpaNM à la ville, est un désordre. Ce que je con-
damnne, Oque to les obeevatemur Attentifs condamnent avec moi, ce qui est un mal, p'est
l'exlode en masse des champs vers les grandes cités. lci c'est l'excès 9que je condamnê.deQu'un certain nombra. de villageois et de villageoises, pour des motifs légitimes, passent

dla vie des champs à la vie urbaine, rien n'est plus naturel, rien de moins blâmable. Mais
aculement--, 'imgati,» qui se fait de la campagne à la ville prend (les prn Portio,,.. quidépassnt toute mesure, c'est là l'excès que nous combhattons.

VI
Population rurale mêés à la population urbaine, devient bientôt une Population hu~

tête. les enfants fréquentent les Mêmes écoles. Un môme programme trèsélaboré est 'u, vi
daschaque class dont les quatre premières acheminent vers le diplôme élémentaire,

lus deux suivantes vers le diplôme modèle, et les deux dernières vers le diplôme académique.Que les jeunes garçons soient entralnés vers l'enseignement comnierrs*l, cela se conçoit,
aM" les jeunes filles ? me direz-vous. Eh ! bien, jeunes garçons et jeunes filles suivent

abusolument le Mêmie Programme~ et c'est là une des réformes que nous préconisons :qu'il
Y Ait un Programme quelque peu différent pour chaque sexe. 
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Et alors ceux qui nous, reprochient de ne pas donner à nos jeunes filles un enseigneeneeamerciai, primaire, adéquat font joliment erreur. Mais attention!1 que de jeunes
tanle se présentent dans les magasins, les bureaux, nime dans les services civils sans
avoir obtenu aucun diplôme dan nos écoles primire, et alors pour juger notre pro-
granine, il faudrait prendre d'autres échantillons et d'autres types.

(à suivre)
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